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-n y a encore place dans le coup^.. Oii allons-nous par ce temps etouffant?
-Descendez-moi an .l.emin do BodeKhem
-»i( I, monsieur... En route!
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. avant que je

U n'.V avait qu'un v.yageur dans le copp,i-

a mon ..alut par un "bonjour, monsieur" pr,,-

et M-mblait pen porte a la conversation
'

qiii defdaient rapuJement les uns aprf-s Je.s au-tees devant les glace., cle la diligence
Mu... bientot un rctour de curiosite reportaporfcre, contemplant distraiteme,.t les aHnvsmon atlention sur mon compagnon de vovaue

je pus I observer et Te-vaminer a loisir
Jl n y avait rien de bien remarquable en lui IIpara.ssa.t avo.r passe la soixantaine; .ses che-veux eta.ent blancs oomme Targent, et son dosme parut legerement voute. Les V.raits de son vi'

bea'ut'/ nT' ''"«' -^t P-taient Ics traces d'unebeaute fletne. Scs vetements s.mples, mais ri-
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i'""""" 1"- appartient ala bonne bourgo,s>e. - I/immobilite de ses veuxgrand., ouverts. un sourire qui se jouait paVfoissur ses I^vres. et le pli de la reflexion an'^lessusde ses sourcds md.quaient qu'il etait preoccupeen ce moment d'une pensee absorbante
( e qui attira plus particulieremont mon at-tention,

y. est un potit bloc d'albatre place a c,-,-te de lu, sur le banc. Comme cet objet, encoremforme. re.?semblait a.sez bien au sor-l^ d'une


